
Motion des enseignants réunis en RIS  

le jeudi 21 novembre 2024 à Farébersviller avec le SNUDI-FO 

 
 

Nous, enseignants des écoles primaires de Théding, du Parc de Farébersviller, Berlioz de Behren-lès-Forbach, 

Jean Moulin de Puttelange-aux-Lacs et de l’école élémentaire Victor Hugo de Farébersviller, réunis le 21 

novembre à Farébersviller avec le SNUDI-FO de Moselle, dénonçons l’absence de soutien de notre hiérarchie 

et la grande souffrance professionnelle liée à la perte de sens de notre métier, celle-ci résultant directement 

des prescriptions ministérielles impossibles à mettre en œuvre dans nos écoles et nos classes (école inclusive 

à tout prix, diminution du budget de l’Education Nationale de 700 millions en février dernier, évaluations, 

réformes successives, ...) 

 

Nous dénonçons l’infâme campagne médiatique à l’œuvre actuellement contre les fonctionnaires, en 

particulier contre les enseignants dont le taux d’absence demeure un modèle, malgré des conditions de travail 

extrêmement dégradées et une grande exposition aux maladies contagieuses, avec une médecine du travail 

quasi inexistante (aucune visite médicale durant la carrière). 

 

Cette campagne diffamatoire entend motiver et soutenir la volonté du gouvernement (par ailleurs illégitime 

compte tenu de sa représentation aux dernières élections) de mettre en place 3 jours de carence, d’indemniser 

les jours d’arrêt maladie à hauteur de 90% à partir du 4ème jour et d’abroger la GIPA, disposition déjà bien 

maigre pour compenser l’absence de revalorisation du point d’indice et la perte de 28.5% de notre pouvoir 

d’achat depuis 2000. 

 

STOP AU MÉPRIS INSTITUTIONNEL 

L’ÉCOLE ET LES SERVICES PUBLICS SONT L’AFFAIRE DE TOUS ! 

 

Nous exigeons immédiatement : 

- Pas un seul jour de carence ! 

- Non à l’indemnisation des jours maladie à 90 % à partir du 4ème jour, à la suppression de la GIPA 

- Augmentation de 10 % du point d’indice et rattrapage de la perte de pouvoir d’achat accumulée 

 

Nous réaffirmons également nos autres revendications : 

- Oui à une véritable médecine du travail 

- Non aux suppressions de postes : 4000 dans l’Education Nationale dont 3155 dans le 1er Degré 

- Pour des créations des places nécessaires dans les établissements sociaux et médico-sociaux pour 

accueillir les élèves qui en ont besoin 

- Pour un statut et un vrai salaire pour les AESH 

- Pour le recrutement d’enseignants spécialisés à hauteur des besoins 

- Pour l’abandon de l’Acte 2 de l’École inclusive 

- Non aux coupes budgétaires dans les services publics 

- Pour l’abrogation de la réforme des retraites 

 

Pour gagner sur nos revendications, nous considérons que l’heure est à la grève pour gagner, la grève à 

partir du 10 décembre et jusqu’à satisfaction des revendications. 

 

Nous appelons les collègues à préparer cette mobilisation, y compris par la journée d’avertissement du 

5 décembre. 

 

 

Motion adoptée à l’unanimité 


